
Le "cas d’école" de Rexpoëde fait partie des 6 cas que Priartem a recensé sur 
des pathologies graves survenues chez des enfants fréquentant des écoles 
proches d’antennes-relais :
Saint-Cyr l’École : 3 cas de cancer du cerveau - Ruitz : 2 cas de cancer du 
cerveau,  2 cas de leucémie - Lyon : 1 cas de leucémie, 1 cas de lymphome - 
Draveil : 2 cas de cancer du cerveau, 1 cas de leucémie - Rexpoëde : 2 cas 
de cancer du cerveau - Villeneuve de la Raho : 1 cas de cancer du cerveau, 
1 cas de cancer du cavum, 1 cas de leucémie.

* Cluster de cancers 
ou Agrégat spatio temporel : 
[  regroupement inhabituel d’un 
problème de santé dans un espace
géographique et dans une période 
de temps donnés... ]

http://www.youtube-rexpoede-un-cas-decole

Rexpoëde : un cas d'école
Dans la commune de Rexpoëde, à 
quelques kilomètres de Dunkerque, 
dans le Nord de la France, la cheminée 
de l’ancienne distillerie est devenue le 
support des trois opérateurs historiques 
de téléphonie mobile. Les antennes 
ainsi installées permettent un champ 
d'émiss ion à 360° à proximi té 
d’habitations et à moins de 100 m du 
groupe scolaire l’école Victor Hugo. 

Fait dramatique en 2007, un cancer du 
cerveau est diagnostiqué chez un jeune 
garçon. En mars 2009, c'est une petite 
fille de 4 ans qui est atteinte d'une 
tumeur "du tronc cérébral" dont elle 
décèdera 6 mois plus tard.

Deux cas, en peu de temps, au sein du 
même groupe scolaire, alertent les 
parents d'élèves qui essaient d’analyser 
les é léments env i ronnementaux 
susceptibles d’être à l’origine de ces 

pathologies. La proximité des antennes-
relais est logiquement soupçonnée. 

Conjo in tement , les assoc iat ions 
Rexpoëde Environnement et Priartem 
demandent la mise en place d'une 
enquête sani taire auprès de la 
Direction Générale de la Santé. Une 
réponse arrivera an plus tard : "Il n’est 
pas possible d’aller plus loin dans le 
cadre d’une étude locale".

Deux cas de cancers sur Rexpoëde et 
de nombreux autres cas dans d’autres 
écoles françaises seraient-ils insuffisant 
pour appliquer dès maintenant le 
principe de précaution ?

Ce film est un état des lieux, d'une 
situation "d'attente" insupportable que 
connaissent les riverains et parents 
d'élèves, de la réponse des autorités 
locales à leurs inquiétudes et de 
comment les agences sani taires 
(s')expliquent d'une telle situation.

Un film de Jean-Marc MELLONI et 
Isabelle CARI, correspondante Priartem 
Nord - Pas-de-Calais
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